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			Préambule

			Comment ma vie a basculé !

			J’ai eu une enfance assez classique en banlieue parisienne. Mes parents se sont séparés lorsque j’avais six ans, et ma mère a refait sa vie deux ans plus tard avec un homme qui ne voulait pas et n’aimait pas les enfants. Ce ne fut donc pas rose tous les jours…

			J’étais très timide, très réservée, je rougissais chaque fois que quelqu’un me parlait, ce qui me complexait énormément… J’étais la fille qui passe partout, je ne voulais jamais me faire remarquer. Si j’avais pu avoir une cape d’invisibilité comme dans les films, je m’en serais servi tous les jours ! À l’école, on avait des cours de théâtre, je me débrouillais toujours pour être parmi les figurants, ceux qui ne disent rien… Mes résultats scolaires n’étaient pas médiocres, mais pas au top non plus, j’avais tout juste la moyenne. Il faut dire que je n’aimais pas l’école, ce qui n’arrangeait rien à la maison.

			Lorsque je rentrais chez moi, j’étais souvent rabaissée par celui qui était devenu mon beau-père. Je me souviens encore que les repas du soir finissaient tous de la même façon. J’étais assise en face de lui, et comme il ne me supportait pas – c’était physique je pense –, je n’avais pas le droit de dire quoi que ce soit. Lorsque je parlais avec ma mère, il me rabaissait, me criait dessus, et je finissais régulièrement en pleurs dans ma chambre ! J’avais droit à des « Tu es une bonne à rien ! » ; « Tu es vraiment une conne ! » – ou une connasse, cela dépendait de l’humeur de monsieur – ; « Tu as raison, pleure, tu pisseras moins ! », et j’en passe et des meilleurs… Certes, je pleurais beaucoup, mais je n’ai jamais pissé moins !

			Quand on est enfant, on enregistre tout ce que l’on entend et on le prend pour soi, comme si c’était vrai et justifié, et malheureusement on se construit avec ces idées-là dans notre tête ! Bref, de quoi vous donner une bonne dose de confiance en vous pour votre vie une fois adulte ! Résultat des courses, je n’avais qu’une envie : grandir et partir de chez moi le plus rapidement possible !

			Je voyais mon père de temps en temps, un week-end par-ci, par-là… Il m’emmenait dans des bars, où il buvait sa bière et fumait la pipe, lisait le journal. Pendant ce temps-là, moi, je jouais au flipper. Il m’emmenait chez Emmaüs, là où il logeait et où j’ai eu l’occasion de rencontrer plusieurs fois l’Abbé Pierre. J’aimais bien être là-bas, en premier lieu parce que ça me changeait de chez ma mère, mais surtout parce qu’on y aidait des personnes… Mon père était très gentil avec moi, je l’aimais beaucoup, il m’écrivait toujours des mots doux sur des petits bouts de papier ou de serviettes en papier, que je conservais en rentrant à la maison… Quand on ne pouvait pas se voir, il m’envoyait des cartes postales, avec toujours ce même petit mot doux qui me réchauffait le cœur.

			La vie suivait son cours, chaque été au mois de juillet nous descendions dans le Sud, au Cap d’Agde, pour les vacances, puis je passais tout le mois d’août avec mes grands-parents dans un camping en Normandie. J’adorais ce mois-là, car j’étais enfin libérée de mon beau-père. J’étais choyée par ma grand-mère avec qui je faisais de grandes balades avant d’aller manger une bonne gaufre pleine de chantilly sur la plage. Mais ça, c’était jusqu’à ce que mes parents fassent construire leur maison dans le Sud de la France, dans un petit village de 800 habitants à l’époque. Nous y avons déménagé l’année de mes seize ans… Passer de la banlieue parisienne où l’on a tout à proximité, où l’on peut sortir avec ses amies, à un village où il n’y a rien et où la moyenne d’âge est de quatre-vingts ans, ça plombe un peu la vie d’une adolescente. Mais bon, je me suis fait rapidement des amies qui habitaient dans les villages voisins, que je ne voyais donc qu’à l’école, j’avais de meilleurs résultats scolaires, pour la plus grande joie de ma mère – ben oui, en même temps, il n’y avait rien d’autre à faire de toute façon qu’apprendre mes leçons dans ma chambre ! À dix-huit ans, j’ai passé mon permis de conduire… Enfin la liberté !

			C’est en mars 2000, à la suite d’un accident de voiture, que ma vie a basculé !

			Alors que je me rendais en ville par les petites routes, quelque chose de noir a traversé la route. Quoi ? Eh bien, je ne saurais le dire, j’ai juste eu peur. Je me souviens d’avoir tourné le volant pour l’éviter puis j’ai vu le fossé, j’ai donné un autre coup de volant et je suis partie dans l’autre fossé de l’autre côté de la route, je me souviens encore d’avoir crié « Oh mon Dieu ! » en voyant l’impact arriver. Moi qui ne suis pas croyante ! Puis j’ai perdu connaissance. Après le choc, ma voiture, une Renault 5 à l’époque, a fait de nombreux tonneaux pour finir sa course en travers du fossé, sur les roues.

			Lorsque j’ai repris connaissance, je me souviens d’une phrase qui tournait en boucle dans ma tête : « Ce n’est pas le moment ! » Je ne comprenais pas ce que cela voulait dire. Lorsque j’ai retrouvé mes esprits, j’ai réussi à défaire ma ceinture de sécurité et j’ai tenté de m’extirper de là. Une fois sortie de la voiture par la porte côté passager, qui était grande ouverte, je me rappelle avoir récupéré une de mes chaussures, qui s’était certainement enlevée pendant que je tourbillonnais avec la voiture… Il y avait du sang partout même sur la lunette arrière, comme si mon corps avait été propulsé dans tout l’habitacle… Ce n’était pas joli à voir… Je me retrouvais donc dans le fossé avec une vue imprenable sur le cimetière situé de l’autre côté de la route ! Je crois que je me souviendrai toute ma vie de cette image. Je me sentais différente et j’avais mal un peu partout… Pendant une fraction de seconde, j’ai même pensé que j’étais morte, mais je ressentais les douleurs dans mon corps, ce qui me confirmait que j’étais toujours bel et bien en vie.

			Sorti de nulle part, un homme s’arrêta pour me porter secours. Au même moment, ma mère, qui avait dû prendre la route quelques minutes après moi pour se rendre à son travail, arrivait de l’autre côté de la route. Horrifiée par ce qu’elle voyait, elle hurlait : « Ma fille, ma fille… » Mon nez était cassé, j’avais un œil fermé et recouvert par le sang qui coulait d’une plaie au front, et j’avais des contusions un peu partout sur le corps… La voiture était elle aussi dans un sale état et finirait à la casse quelques jours plus tard !

			L’homme nous aida à monter dans sa voiture et nous conduisit, ma mère et moi, aux urgences de la ville, il nous déposa et repartit comme il était venu, je n’ai jamais su qui il était… Mais je le comprendrai des années plus tard.

			Aux urgences, je fus prise en charge immédiatement et opérée dans la foulée. Dans le couloir de l’hôpital, ma mère rencontra une des clientes de sa société qu’elle avait aidée quelques jours auparavant, elles discutèrent et cette dame lui dit : « Ne vous inquiétez pas, je m’occupe de votre fille tout de suite. » Et elle s’est très bien occupée de moi… Je ne sais plus combien de temps a duré l’opération, on m’a refait complètement le nez et recousu au niveau du front. J’ai ensuite dû porter une casquette pendant un an pour protéger la cicatrice, autant vous dire qu’aujourd’hui la seule idée de porter une casquette ne me réjouit absolument pas !

			À mon réveil, j’ai commencé à entendre des sons, puis des bruits, puis des voix !

			J’ai pensé en tout premier lieu que c’était dû à l’opération et aux produits de l’anesthésie… Puis une fois arrivée dans la chambre, j’entendais des choses assez personnelles, sur les infirmières par exemple.

			Je me suis dit : « Tu deviens folle, ma pauvre fille ! » Après tout, comment je pouvais vérifier ce que j’entendais ! Je me voyais mal dire à l’infirmière : « Bonjour, madame, j’ai une voix dans la tête qui me dit que, petite, vous avez failli vous noyer dans la piscine de votre tante, pourriez-vous me confirmer que cela est vrai ? Je voudrais juste vérifier que je ne suis pas folle. » Moi qui étais timide à souhait, je me voyais bien lui dire ça, dans mes rêves dirons-nous !

			Le lendemain, cela commençait à me faire sourire, mais je n’en parlais toujours à personne, même pas à ma mère qui me rendait visite chaque jour, et encore moins au personnel hospitalier de peur de finir en psychiatrie !

			Il y avait une dame d’un certain âge avec moi dans la chambre, je savais quand elle allait avoir de la visite et qui venait la voir et, en discutant un peu avec elle, j’ai pu vérifier ce que j’entendais.

			À partir de ce moment-là, je me suis posé pas mal de questions, mais je n’ai jamais douté de ce que j’entendais ou recevais comme informations… Malgré tout, je n’avais pas assez confiance en moi ni en les autres pour oser en parler.

			Je suis rentrée chez moi quelques jours plus tard et je faisais des rêves de plus en plus bizarres, dont certains se réalisaient… Ce qui me faisait un peu paniquer, je dois l’avouer !

			À cette époque, je fréquentais un garçon que j’aimais beaucoup. Un soir, alors que j’allais m’endormir, je pensais à lui mais en négatif, je ne sais pas ce qui se passait en moi. J’avais l’étrange sensation qu’il me trompait avec une autre fille, je le ressentais au fond de moi, c’était vraiment très bizarre… Je le savais, j’en avais une certitude absolue… Alors je l’appelai, bien sûr pas de réponse, j’appelai son copain, avec qui il était censé passer la soirée, mais lorsqu’il décrocha, il ne sut pas quoi me répondre, improvisant une excuse bidon. Là encore mes sensations se révélèrent justes… J’appris quelques jours plus tard qu’effectivement il m’avait trompée ce soir-là…

			À la suite de cette expérience, je n’ai plus jamais douté de ce que je ressentais dans mon corps. Ce qui est assez paradoxal, car je n’avais toujours pas confiance en moi ! J’avais une totale confiance dans les informations que je recevais et les sensations que je ressentais, mais je ne faisais toujours pas confiance à la « conne écervelée bonne à rien » que j’étais !

			Quelques mois plus tard, alors que je me levais, je trouvai un mot laissé sur ma paire de bottes à l’entrée de chez un de mes amis avec inscrit dessus exactement la même phrase, mot pour mot, que ce que m’écrivait mon père. Il se trouve que cet ami avait pour jour et mois de naissance ceux du décès de mon père, ce qui, là encore, était assez troublant, je pris alors vraiment cela comme un signe…

			Un jour, en me baladant en ville, je choisis un autre itinéraire que celui que je prenais d’habitude, allez savoir pourquoi, et je passais devant une boutique ésotérique. C’était la première fois que je la remarquais alors qu’elle existait depuis des années et que je prenais régulièrement cette rue ! Je me sentis comme appelée à y entrer, ce que je fis bien évidemment ! Mon regard fut immédiatement attiré par un jeu de cartes, l’emballage était d’un bleu magnifique et représentait un œil égyptien, c’était l’Oracle de la Triade. Je le pris dans mes mains et ne le lâchai plus. Je continuais à faire le tour de cette boutique jusqu’à ce que je tombe sur le kiosque à cartes… En observant plus attentivement le présentoir, je constatai qu’il s’agissait des Anges correspondant chacun à des dates précises du calendrier. Bref, j’achetai l’Oracle mais également la carte de l’Ange qui correspondait à ma date de naissance. À l’époque, je n’avais pas beaucoup d’argent et je savais que cet achat entamait mon découvert autorisé, mais à cet instant je ne m’en souciais pas, c’était plus fort que moi.

			Une fois rentrée, je me tirai les cartes, toute seule dans ma chambre. Cela m’amusait bien, même si je ne comprenais pas tout.

			C’étaient toujours les mêmes cartes qui sortaient, celles du voyage, de l’arme, de l’amour, de la fusion, de la naissance, de la réussite, ça m’allait bien en tout cas…

			Quelques mois plus tard, je partis à Brest faire mes classes dans l’armée. Deux ans après, je rencontrai mon mari avec qui nous eûmes trois enfants assez rapprochés puis une fille quelques années plus tard… C’était ma réussite à moi… Un mois après la naissance de mon troisième enfant, nous quittions la métropole, car mon mari était muté à l’île de La Réunion.

			En arrivant sur cette île magnifique, tous mes sens, toutes mes facultés furent exacerbées… Je recevais toujours autant d’informations, mais c’était plus intense et je commençais à voir des choses. Je me sentais comme faisant partie de cette île, d’ailleurs mon nom de jeune fille est très répandu à La Réunion.

			Un jour, alors que je faisais mes courses dans une grande surface, je me cognai l’épaule à un monsieur, il se tourna vers moi pour me dire pardon et je le vis dans sa voiture, mort à cause de sa ceinture. Cela me fit vraiment bizarre, mais je n’avais pas
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